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Corps et textes
Dans un article sur l’écri ture auto bio gra phique de personnes trans‐ 
genres, Adelaine LaGuardia (2014) utilise un concept impor tant  :
l’auto cor po gra phie. La théo ri cienne de la culture montre que la
consti tu tion de l’iden tité trans passe inévi ta ble ment par un processus
de lecture dans lequel les textes jour na lis tiques, biomé di caux, biogra‐ 
phiques et auto bio gra phiques composent un réseau complexe de
réfé rences para dig ma tiques pour le main tien ou la rupture des iden‐ 
tités socia le ment établies. Elle écrit :

1

Il est possible de voir le rôle central que joue la lecture dans le
processus de consti tu tion de l’iden tité trans, que l’on retrouve dans
prati que ment tous les récits auto bio gra phiques de trans sexuels que
j’appelle « auto cor po gra phies », puisque l’écri ture est centrée sur la
(dé)construc tion du corps lui- même 1. (LaGuardia, 2014, p. 68).
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Bien que le concept ait été spéci fi que ment inventé à partir de l’écri‐ 
ture auto bio gra phique trans sexuelle, il existe un certain nombre de
paral lèles avec l’écri ture auto bio gra phique des personnes autistes –
et cela en fait un mobi li sa teur dans les discus sions sur l’iden tité
autiste. Dans Crip theory, Robert McRuer (2006) s’inspire des études
queer pour réflé chir à la manière dont les para digmes corpo rels
affectent l’iden tité et les rôles sociaux assumés par les sujets. Si le
système sexe- genre agit comme une force poli tique qui opprime les
corps dans la norma ti vité (Judith Butler, 2003), McRuer souligne que
cette poli tique opère égale ment sur la capa cité de produc tion des
corps. Ainsi, tout comme les sujets queers (qui ne corres pondent pas
aux perfor mances de genre socia le ment accep tées) sont l’objet
d’inter dic tions, de violences et d’inter ven tions biomé di cales, les corps
crip subissent cette pres sion car ils ne remplissent pas les perfor‐ 
mances produc tives atten dues dans l’univers capitaliste.

2

Au Brésil, des cher cheur.euses sur le handicap comme Anahi Guedes
de Mello (2016), Mari vete Gesser (2021) et Marcos Gavério (2015)
ont traduit crip bodies par « corpos alei jados » [« corps estro piés »],
et cette inter ven tion sociale a été quali fiée par McRuer de « corpo‐ 
nor ma ti vité  ». Selon Mello (2016, s.p.), la corpo nor ma ti vité «  en
termes géné raux, selon le contexte des phrases utili sées […], pour rait
être traduite par corps sains, habiles, en forme, capables ou sans
handicap  ». Il convient d’ajouter au concept de corpo nor ma ti vité
évoqué par Mello dans un dialogue avec McRuer l’obser va tion de
l’histo rienne Cathe rine Kudlick (2003) : chaque fois que le handicap a
été mis en avant par les sociétés, l’objectif était d’assurer le statut
d’une supposée «  norma lité  » ou «  natu ra lité  » pour les groupes
sociaux dominants.

3

En ce sens, la (dé)construc tion (LaGuardia, 2014) du corps autiste est
une lecture critique qui fait ressortir sa construc tion sociale
soutenue notam ment par la litté ra ture biomé di cale, reli gieuse et juri‐ 
dique. Rappe lons que pour Jacques  Derrida (1995), l’opéra tion de
décons truc tion est liée à l’abandon de la réfé rence à un centre, un
arché type, un signe ou une origine de signi fi ca tions, donc à un
décen tre ment. Des signes tels qu’« erroné », « inapte », « inca pable »,
« étranger », « incom mu ni cable », « inac ces sible », « irra tionnel » et
«  insen sible  », entre autres, sont perçus comme le centre d’un
système de sens qui constitue le corps autiste sous la poli tique d’une
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corpo nor ma ti vité rédui sant les sujets à une logique utili ta riste. Cette
vision finit par perpé tuer l’idée du corps autiste comme un corps sur
lequel on peut inter venir et que l’on peut corriger par la médi ca tion,
la thérapie, le compor te ment, la spiri tua lité, etc.

Décons truire le corps autiste textua lisé par la poli tique de la corpo‐ 
nor ma ti vité dans la pers pec tive des infir mités implique la recons ti tu‐ 
tion critique et circons pecte de l’iden tité autiste par les personnes
autistes elles- mêmes. Les graphes de l’expé rience, de la complexité et
de la plura lité autiste sont fonda men taux en tant qu’acte auto cor po‐ 
gra phique capable de réécrire le corps autiste sous de nouveaux
signes. Par consé quent, le partage de diffé rents textes biogra phiques,
qu’ils soient auto bio gra phiques ou non, mais aussi de récits fiction‐ 
nels, de poèmes, de témoi gnages, de chan sons, de films, de bandes
dessi nées et autres par la commu nauté autiste, est essen tiel pour
établir un senti ment d’appar te nance collec tive et remettre en ques‐ 
tion les récits capa ci tistes qui ont donné lieu au diag nostic
au XX  siècle.

5

e

Cet article part de l’auto cor po gra phie autiste comme pratique poli‐ 
tique de l’infir mité pour analyser deux livres de poésie qui adoptent
un ton auto bio gra phique  : Parabólicas (2018), de l’autiste brési lien
Pedro de Lucena,  et Move ment: perfor mance poetry written  down
(2019), de l’autiste britan nique Callum Arthur Brazzó. Dans les deux
cas, la centra lité de la mémoire peut être observée dans la construc‐ 
tion narra tive formée par la séquence de poèmes. La perti nence de la
mémoire en tant qu’élément struc tu rant a égale ment été un critère
de choix des deux œuvres à analyser. Le corps de l’écri vain est consi‐ 
déré comme une sorte d’archive où convergent les réminiscences.

6

Les écrits des personnes autistes semblent s’accorder sur le fait que
leur mémoire fonc tionne diffé rem ment de celle de la popu la tion
neuro ty pique. Dans son autobiographie Look me in the eye, John Elder
Robison (2007) fait état d’une certaine méfiance du public lorsque,
dans ses confé rences, il raconte en détail des événe ments très précis
de son enfance – des détails dont il est impos sible de se souvenir,
selon de nombreuses personnes. En revanche, lorsqu’il y a des
autistes dans l’audi toire, ces souve nirs ne suscitent aucune incré du‐ 
lité et déclenchent souvent des récits simi laires de la part d’autres
autistes. De leur côté, Temple Grandin et Richard  Panek (2013)
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s’appuient sur des analyses physio lo giques du cerveau des autistes
pour affirmer que cette popu la tion a géné ra le ment une mémoire à
court terme infé rieure à la moyenne et une mémoire à long terme
bien supé rieure à la moyenne.

Dans les œuvres poétiques de Lucena et Brazzó, la mémoire des
expé riences est récu pérée corpo rel le ment pour être écrite avec
diffé rentes arti cu la tions esthétiques- corporelles par les sujets
lyriques respec tifs. Les para textes rendent déjà expli cite l’utili sa tion
du genre poétique comme ressource auto bio gra phique – les deux
livres présentent des photo gra phies person nelles qui mettent en
exergue la biogra phie et l’appar te nance fami liale. Les parties  de
Parabólicas sont orga ni sées selon des critères théma tiques,
tandis  que Mouvement est struc turé selon des critères chro no lo‐ 
giques allant linéai re ment du  11  au  27   anni ver saire de l’auteur. Le
langage poétique de Lucena utilise l’écho lalie pour relier diffé rentes
voix et les faire dialo guer. Celui de Brazzó explore l’alexi thymie pour
comprendre les senti ments et les sensations.

8

e e

Nous allons à présent examiner de plus près chacune de ces deux
poétiques. Dans un premier temps, nous utili se rons l’écho lalie
comme opéra teur de lecture pour analyser les souve nirs écrits dans
les poèmes de Pedro de Lucena. Dans un deuxième temps, nous
analy se rons l’ouvrage de Callum Brazzó avec comme opéra teur de
lecture l’alexi thymie pour examiner la vie écrite en vers. Enfin, nous
tente rons de voir comment ces deux poétiques construisent des
auto cor po gra phies capables de réécrire les signi fi ca tions du
corps autiste.

9

L’écho lalie comme faire poétique
d’un corps- parabolique
Pedro de Lucena est né dans la ville brési lienne de Recife. Il a publié
Parabólicas de manière indé pen dante en 2018, à l’âge de 20 ans seule‐ 
ment. L’œuvre a été écrite avec le soutien de ressources de commu ni‐ 
ca tion alter na tives car l’auteur est, selon les termes biomé di caux, un
autiste «  non orali sant  ». Si l’on consi dère le titre comme l’une des
carac té ris tiques qui donne son unité à une œuvre poétique, l’image
de la para bo lique est une clé de lecture impor tante pour les poèmes
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qui composent le livre. Cette méta phore est d’ailleurs explorée dès le
début  : « Des ondes invi sibles qui captent l’être essen tiel / Révèlent
et voilent toute l’essence de la vie 2 » (p. 8).

En deve nant une «  antenne para bo lique  », le corps du sujet lyrique
appa raît comme un corps en commu ni ca tion  : capable de récu pérer
les expé riences de son être et de les connecter aux autres ; autre‐ 
ment dit, d’investir dans l’auto cor po gra phie qui cherche le droit de
raconter sa propre histoire (Bhabha, 2014) et de resi gni fier un corps
tradi tion nel le ment perçu comme vide ou isolé  : « un étrange ermite
vit dans le cloître 3 ». Il convient de souli gner que l’enfer me ment est
socia le ment construit, à l’image de la malheu reuse méta phore de la
forte resse vide de Bruno  Bettel heim (1967). En faisant ressortir les
« Para noïas d’un voya geur éphé mère », « en pure / Syntonie avec son
essence  excentrique 4  », Lucena va à l’encontre des attentes
d’absence de langage imposée au sujet autiste (Baggs, 2006 ; Rückert,
2021). Il est vif, inquiet, dans une démarche constante d’inves tis se‐ 
ment linguis tique, symbo lique et métaphorique.

11

Le choix de la méta phore para bo lique souligne l’impor tance de
l’élément sonore dans la poétique de Lucena. Les voix, les sons, les
souve nirs de lui- même et des autres sont évoqués en perma nence, ils
s’addi tionnent, se répètent et se mélangent tout au long des poèmes.
Il faut savoir que l’acte de répéter des mots ou des phrases est tradi‐ 
tion nel le ment étiqueté comme une carac té ris tique du langage autiste
sous le terme d’«  écho lalie  ». Et dans la litté ra ture biomé di cale,
l’écho lalie est habi tuel le ment décrite comme une répé ti tion méca‐ 
nique, dépourvue de sens ou de contexte de commu ni ca tion. Pour
Mergl et Azoni (2015, p. 2073), par exemple, « l’écho lalie est un phéno‐ 
mène persis tant carac té risé comme un trouble du langage, défini
comme la répé ti tion en écho de la parole d’autrui  ». Ganos  et alii.
(2012, p. 1222) consi dèrent quant à eux l’écho lalie comme un compor‐ 
te ment d’imita tion qui fait partie de l’appren tis sage social et qui
devrait être surmonté tout au long du déve lop pe ment  : «  sa persis‐ 
tance ou sa réap pa ri tion après un certain âge, cepen dant, peut être
un signe de dysfonc tion ne ment céré bral sous- jacent ».

12

L’écho lalie comme trouble du langage ou dysfonc tion ne ment céré bral
est large ment contestée par Laura  Ster poni et Jennifer  Shankey,
spécia listes du langage autiste, dans l’article « Rethin king echo lalia ».
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Contrai re ment au sens construit par les textes médi caux, elles
affirment que l’écho lalie doit être abordée comme un phéno mène
inter ac tionnel, car elle « remplit des objec tifs commu ni ca tifs » et est
«  un sous- produit de séquences inter ac tion nelles discer nables  »
(Ster poni & Shankey, 2014, p. 275).

Le poème Desmotivo [Décou ra ge ment] est très signi fi catif du pouvoir
de commu ni ca tion qu’assume l’écho lalie chez un sujet lyrique qui se
met à l’écoute de diffé rentes voix pour s’exprimer. Le poème reprend
expli ci te ment les rythmes et les images de Motivo [Motif], un célèbre
poème de la poétesse Cecília Meireles, publié dans le livre Viagem en
1939 :

14

Découragement

Je me fuis tous les jours.  
Si je suis heureux ou triste, distant ou proche,  
affec tueux ou insensible,  
Je ne le sais pas moi- même.  
Mais de tout cela et dans tout cela, j’existe,  
Et une chose je dis :  
Je suis autiste et c’est tout 5. (Lucena, 2018, p. 13, souligné par nous)

Motif

Je chante parce que l’instant existe 
et que ma vie est complète.  
Je ne suis ni heureux ni triste :  
je suis poète.

[…]

Si je m’effondre ou si je bâtis,  
Si je reste ou si je me défais,  
- je ne sais pas, je ne sais pas. 
Je ne sais si je reste ou si je passe.

Je sais que je chante. Et la chanson est tout.  
L’aile rythmée a un sang éternel. 
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Et un jour je sais que je serai muet :  
- rien de plus 6. (Meireles, 1939, p. 10, souligné par nous)

Les propo si tions condi tion nelles « si… ou si… », la complexité de l’état
d’esprit (avec des degrés incom men su rables entre la joie et la tris‐ 
tesse), l’expres sion des incer ti tudes («  je ne sais pas »/« je ne le sais
pas moi- même ») et l’image de complé tude même face à cette incer‐ 
ti tude (« est tout »/« c’est tout ») sont des marques impor tantes qui
rapprochent Lucena de Meireles. En d’autres termes, elles
rapprochent le jeune poète de la tradi tion poétique qui l’a formé et
qui l’a aidé à composer sa lecture de lui- même et du monde. Mais il
faut tenir compte d’une chose que la litté ra ture comparée défend
depuis long temps  : aucune rela tion inter tex tuelle n’est naïve ou
dépourvue d’inten tions. Comme l’affirme la théo ri cienne compa ra‐ 
tiste Tânia Franco Carvalhal (2001, p. 53-54),

15

Toute répé ti tion est chargée d’une certaine inten tion na lité : elle veut
donner suite ou modi fier, subvertir, bref, elle veut agir par rapport au
texte précé dent. La vérité est que la répé ti tion, lorsqu’elle a lieu,
secoue la pous sière du texte précé dent, l’actua lise, le renou velle et
(pour quoi ne pas le dire ?) le réinvente.

La réin ven tion de Cecília  Meireles par Pedro de  Lucena est déjà
annoncée dans le titre du poème, quand « desmo tivo » devient une
sorte d’anti thèse de « motivo ». En recon tex tua li sant la voix poétique
en ques tion, en l’insé rant dans l’univers de l’expres sion autiste, le
poète contem po rain subvertit sa réfé rence cano nique. Aucun motif
spéci fique, exis ten tiel ou trans cen dantal n’est néces saire pour que le
sujet lyrique se mani feste. La mani fes ta tion (y compris l’écho lalie) fait
tout simple ment partie de son exis tence ; il s’agit d’être qui on est.
L’écho lalie devient ainsi un élément signi fi catif de la commu ni ca tion
et, plus encore, d’élabo ra tion esthé tique et de consti tu tion iden ti taire
du poète autiste qui revi site sa biographie.

16

L’écho lalie se mani feste nota ble ment dans d’autres poèmes  : Sentido
(entiè re ment composé d’alli té ra tions en «  s  ») ; Ritmo (person ni fi ca‐ 
tion du son répété comme un «  esprit qui habite en moi  ») ;
Aurora  real (avec des inter textes impli cites qui  évoquent Canção
do  exílio, un poème de Gonçalves Dias appar te nant égale ment à la
tradi tion lyrique brési lienne) ; diffé rents poèmes évoquent des inter ‐

17
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textes impli cites de la Bible chré tienne et confèrent une certaine
musi ca lité mythique et primor diale ;  enfin, Tempo est une réflexion
ryth mique impré gnée de l’onoma topée « tic- tac », repré sen ta tive de
l’horloge en tant qu’orga ni sa trice de la vie quoti dienne, mais surtout
du sujet lyrique (qui établit égale ment un autre inter texte impli‐ 
cite avec Diário de um detento, de Racio nais MC’s, l’une des compo si‐ 
tions les plus impor tantes du rap brésilien).

Outre les cas susmen tionnés, plusieurs poèmes contiennent les
éléments de répé ti tion sonore les plus courants en poésie, telles que
les rimes, les réité ra tions, les schémas stro phiques et les paral lé‐ 
lismes syntaxiques, qui signalent égale ment l’écho lalie en tant
qu’expres sion poétique de l’auteur. En dépa tho lo gi sant l’écho lalie, en
l’élabo rant comme une ressource esthé tique, mais aussi comme une
obser va tion, une orga ni sa tion et une signi fi ca tion de la vie elle- 
même, les poèmes de Parabólicas finissent par « auto cor po gra pher »
le corps autiste, ils reven diquent des sens au- delà de la litté ra ture
médi cale et du sens commun.

18

C’est préci sé ment par les répé ti tions, la présence constante de sons
ou de voix, de poèmes ou de chan sons qu’est élaborée la mémoire
person nelle. Des détails d’événe ments quoti diens reviennent à la
mémoire, comme la rencontre fortuite avec un mur tagué, l’éveil à
l’univers reli gieux, l’amour maternel ou encore les chats de compa‐ 
gnie avec lesquels vit le sujet lyrique dans Quatro gatos pingados :

19

Petit à petit et au goutte- à-goutte 
Ils sont arrivés 
[…]  
Le premier et unique 
Est un chat astronaute 
[…] 
Un autre est arrivé 
Blanche Neige est là pour rester 
[…] 
Un chat noir est apparu 
Tout en élégance et en mystère 
La goutte noire m’a enveloppé 
[…]  
Quand tout semblait fini 
Un petit félin 
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Est venu prendre sa place 
De chef de ce groupe insignifiant 7 (Lucena, 2018, pp. 31-32)

L’obses sion des listes est un autre élément commun à certaines
personnes autistes. Nommée « discré tion » par Julia Rodas (2018) en
fonc tion de sa mani fes ta tion esthé tique, elle est très souvent suivie
d’expli ca tions axées sur de petits détails, une carac té ris tique appelée
« apos trophe ». L’énumé ra tion d’objets ou d’êtres selon des schémas
minu tieux (discri mi na tion) et leur descrip tion avec des détails très
spéci fiques qui peuvent ne pas être perti nents pour la pensée norma‐ 
tive (apos trophe) est une manière d’orga niser et de réaf firmer la
mémoire. Cette forme présente à nouveau des éléments ryth miques,
puisqu’elle ponctue régu liè re ment les diffé rents éléments énumérés.
Dans ce cas, le récit de l’arrivée des chats dans la vie du biographe se
voit attri buer l’adjectif pingados [goutte- à-goutte]. Si dans le langage
informel «  goutte- à-goutte  » désigne une quan tité moindre et
espacée, il fait égale ment réfé rence au goutte- à-goutte et à l’écou le‐ 
ment ryth mique de l’eau. Ainsi, métho di que ment, chacun des
animaux arrive à son heure et prend place dans la mémoire affec tive
du sujet lyrique.

20

Si la vie d’un garçon autiste est corpo gra phée de manière écho la‐ 
lique  dans Parabólicas, cette auto cor po gra phie l’emporte sur les
textes qui réduisent l’écho lalie à l’absence de sens ou d’inten tion na lité
dans le langage. Au contraire, le travail de Lucena nous montre que
l’écho lalie porte en elle toute la puis sance dialo gique du langage et
permet aux personnes autistes de commu ni quer avec soi et avec
d’autres êtres. Le corps- parabolique n’appa raît donc pas isolé ou
aliéné ; il commu nique avec des chats, des personnes, des poèmes, de
la musique, des graf fitis, la tradi tion chré tienne et divers autres
éléments, élar gis sant les possi bi lités de repré sen ta tion du
corps autiste.

21

L’alexi thymie comme faire
poétique de l’ineffable
Callum Arthur Brazzó, origi naire de Long Sutton (Angle terre), a été
diag nos tiqué autiste à l’âge de 21 ans. À 27 ans, il a publié Movement :
perfor mance poetry written down, qui met en lumière ses expé riences

22
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d’enfance et de jeunesse vécues avec l’autisme, d’abord sans puis avec
la connais sance de sa condi tion. Son processus créatif dialogue
direc te ment avec l’oralité, plus spéci fi que ment le rap, et donne lieu à
des poèmes basés sur des paroles, des rimes et des impro vi sa tions.
Comme le suggère le titre du livre, l’idée de mouve ment est centrale
pour l’auteur. Si nous compre nons le mouve ment comme un dépla ce‐ 
ment, il est impor tant de souli gner qu’il part inévi ta ble ment d’une
moti va tion. Chez les personnes autistes, la moti va tion qui déclenche
le mouve ment est géné ra le ment neuro lo gique (réac tion à des stimuli
senso riels tels que la lumière et le bruit) et psycho lo gique (réac tion à
des préjugés imposés socia le ment). Dans l’ouvrage de Brazzó, c’est le
stimulus psycho lo gique qui motive le mouve ment  : il est à la
recherche de la compré hen sion et de l’expres sion de ses propres
senti ments. Carneiro et Yoshida (2009, p. 103) observent que « l’alexi‐ 
thymie est un terme utilisé dans le diag nostic clinique des personnes
présen tant une diffi culté ou une inca pa cité marquée à exprimer leurs
émotions ». Il n’est pas rare que l’alexi thymie soit égale ment présente
dans le diag nostic des personnes autistes à cause de la diffi culté à
comprendre les émotions ou à les orga niser linguis ti que ment. La
poésie joue pour Brazzó ce rôle d’orga ni sa tion : c’est une poétique qui
prend l’alexi thymie comme exutoire du mouve ment dans la compré‐ 
hen sion et l’expres sion des sentiments.

Dans le poème « Live on », l’angoisse est présente dans la recherche
de l’expres sion  : « Comment veux- tu que je m’exprime / Que je sois
expli cite ?  8 » (Brazzó, 2019, p. 8). Le sujet lyrique s’adresse à un inter‐ 
lo cu teur sur un ton de protes ta tion. Si cet inter lo cu teur peut être
compris comme une repré sen ta tion de la société et de ses exigences
(de «  sincé rité  », de «  trans pa rence  », de «  spon ta néité  »), le sujet
lyrique se retrouve avec la repré sen ta tion d’une impos si bi lité  :
comment s’exprimer expli ci te ment ? La coïn ci dence sonore
rapproche les mots «  exprimer  » et «  expli cite  », et pour tant ils
deviennent anti thé tiques. En d’autres termes, le langage verbal est
une impos si bi lité  : il n’est pas possible de s’exprimer de manière
trans pa rente. Le lecteur sait qu’il a affaire à un ensemble de poèmes
auto bio gra phiques d’un sujet lyrique qui ne sera pas en mesure
d’écrire plei ne ment ses expé riences. D’où l’utili sa tion de nombreuses
méta phores pour repré senter le corps du sujet lyrique  : «  buste
cassé », « déchi queté », « océan déchaîné », «  fou aux dread locks »,
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« acéphale », « monsieur insensé », « orange pressée ». Il s’agit d’une
auto bio gra phie frac turée ou, si l’on consi dère le pouvoir poli tique de
l’incom plé tude d’un corps linguis tique, d’une auto bio gra‐ 
phie estropiée.

Qu’il y ait un point de départ (l’alexi thymie), un mouve ment (le rap ou
la poésie) et pas de point d’arrivée (qui serait l’expres sion trans pa‐ 
rente de soi- même) ne signifie pas l’absence d’un voyage menant à
une plus grande compré hen sion de la société et de soi. Cette
compré hen sion commence par l’univers le plus intime  : la famille.
Dans le poème « Empty », écrit à l’âge de 11 ans, la figure de la mère
est choisie comme respon sable du déséqui libre du sujet lyrique : « Je
me sens si vide et si plein de haine 9 » (Brazzó, 2019, p. 14). Les mots
adressés à la mère (à la troi sième personne) sont forts et en font
quelqu’un de dange reux, auto des truc teur, déséqui libré ou, méta pho‐ 
ri que ment, « un volcan toujours sur le point d’entrer en éruption 10 ».
Une certaine forme de toxi co manie est sous- entendue tout au long
du roman, qui conduit sa mère et sa famille à la ruine. Il n’y a pas de
maison solide et sûre dans la mémoire de son enfance. À la fin du
poème, le sujet lyrique définit sa famille comme «  un groupe de
margi naux sans notre  leader 11  » (ibid.). Cepen dant, la matu rité
l’amène à comprendre le parcours de sa mère et à établir un paral lèle
avec sa propre recherche de compré hen sion et d’appar te nance. Vers
la fin du livre, dans le poème « Rebirth » rédigé à l’âge de 24 ans, le
poète réécrit les premiers vers d’il y a 13 ans. Le sujet lyrique alterne
désor mais la première et la troi sième personne, il se récon cilie en
compa rant le souvenir de deux phases de sa vie : « Hé, maman, je sens
que la situa tion a changé / C’est- là une nouvelle version de
notre relation 12 » (Brazzó, 2019, p. 192). Le lent processus de dissi pa‐ 
tion de la haine et de réin té gra tion dans la famille est souligné et, en
guise de refrain, le sujet lyrique souligne que main te nant ce n’est pas
seule ment lui qui continue à vivre  : «  Et nous conti nuons à vivre,
à  vivre 13  » (ibid.). La dernière preuve de la réin té gra tion est la
présence de photo gra phies tendres de Callum et de sa mère dans les
para textes de l’œuvre.
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Ce qui a aidé le sujet lyrique dans ce mouve ment jamais achevé, mais
qui permet la connais sance de soi et la réin té gra tion, ce n’est pas un
médi ca ment ou une procé dure théra peu tique au sens clinique du
terme. C’est en fait son enga ge ment artis tique dans le rap et la
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poésie. L’oralité et l’écri ture ont été le support fonda mental pour la
survie pendant les crises et la possi bi lité d’un récit de vie qui va de
l’incom pré hen sion à l’accep ta tion (des autres et de soi). D’innom‐ 
brables éléments déli mitent l’incor po ra tion d’une esthé tique rap dans
la poétique de Brazzó. L’ouver ture du livre avec « Live on » déli mite
un inter texte impli cite avec Sing for the moment – une réin ter pré ta‐ 
tion par le rappeur étasu nien Eminem de la  chanson Drem  on
d’Aeros mith. Les paroles parlent d’un «  enfant problé ma tique  » qui
continue à vivre au milieu d’un foyer perturbé par l’absence de
son père.

Tout au long du livre, on trouve plusieurs réfé rences nomi nales à
Eminem, Tupac et Dr Dree (la cita tion directe des noms de paro liers
avec lesquels le sujet de la chanson est allié ou opposé est un élément
impor tant de la consti tu tion d’un style de rap personnel). L’autre
élément qui renforce l’incor po ra tion du style musical est la présence
de passages d’auto pré sen ta tion, y compris l’utili sa tion d’acro nymes,
de réduc tions et d’épithètes : « Je m’appelle Callum, okay ? / Initia less
C.A.B. / Le dingue aux dread locks / À la folle person na lité / Bien‐ 
venue dans ma réalité 14 » (Brazzó, 2019, p. 30). Il convient égale ment
de noter la présence fréquente de jurons et d’un argot très informel
et quoti dien tout au long du livre. En outre, de nombreux poèmes
sont marqués par l’indi ca tion struc tu relle d’un refrain et d’une
rengaine, ce qui suggère l’origine du poème dans la perfor mance
orale et sa trans crip tion ultérieure.
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Cepen dant, l’élément le plus fécond de ce dialogue inter ar tis tique
entre poésie et rap réside dans «  l’écri ture  ». Pour Jacques  Derrida
(1995), l’écri ture renvoie à l’arti cu la tion de la parole et de l’écri ture en
mouve ment (Santiago, 1976, p. 30). Le texte de l’écri ture est un texte
toujours ouvert, incom plet, provi soi re ment réalisé et en cours de
réali sa tion. Dans «  I’m from EA!  » [East Anglia], le sujet lyrique
pratique l’impro vi sa tion (caté gorie appelée «  free style  » dans le rap)
au présent continu : « Je suis le vrai deal / Et je survis chaque jour /
Parce que je fais des rimes au micro / Vous n’avez jamais rien vu
de pareil 15 » (Brazzó, 2019, p. 23). La construc tion verbale « je fais des
rimes », le micro et la survie renvoient à un avenir ouvert. Qu’est- ce
qui sera dit ? Qu’est- ce qui sera vécu ? L’attente de la rime suggère
égale ment le futur : quelque chose viendra, il y aura une conti nua tion
du flux linguis tique (flow, dans le voca bu laire des rappeurs).
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Si l’esthé tique du rappeur constitue struc tu rel le ment la base de la
poétique de Brazzó, d’un point de vue symbo lique le rap (maté ria lisé
dans les poèmes) est aussi survie et mouve ment vers un futur
possible. Dans «  Save Me  », l’écri ture propose un remède dans un
moment de crise : « Le monde est froid. / Mes histoires, dissi mu lées.
/ Cachées dans mon âme / Je n’arrive pas à me contrôler / J’ai
besoin de me soigner / Alors je choisis de chanter 16 » (Brazzó, 2019,
p. 28). Le trai te ment par l’art est si essen tiel que le paro lier va jusqu’à
décrire figu ra ti ve ment le rap comme un lieu  : «  Le rap, c’est aussi
l’endroit où je garde ma colère 17 » (Brazó, 2019, p. 81). C’est un lieu de
libé ra tion, de défou le ment, d’expres sion de ces mêmes senti ments
qui sont diffi ciles à exprimer pour une personne autiste alexi thy‐ 
mique. Un lieu sûr, un abri au milieu de la pertur ba tion du monde –
très signi fi catif pour quelqu’un qui s’est repré senté comme déplacé et
sans foyer sûr dans ses souve nirs d’enfance.
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Le corps du sujet lyrique de Movement est donc d’abord un corps sans
abri, traversé par le chaos fami lial et social, qui ressent et ne peut
s’exprimer ; il trouve son foyer dans le rap et la poésie, où il peut
libérer la mémoire de ses expé riences pour s’apaiser. Les derniers
poèmes, après le diag nostic, sont marqués par la connais sance et
l’accep ta tion de soi, comme dans la fin du poème « Name less » (il n’y
a plus de problèmes avec l’inef fable)  : «  Laisse- moi le dire / À voix
haute / Je suis autiste / Mais il y a plus / Beau coup plus /
En moi 18 ». (Brazzó, 2019, p. 170). Auto cor po gra pher un corps autiste,
c’est donc auto cor po gra pher un corps insai sis sable et innom mable. Si
la litté ra ture biomé di cale clas sique cher chait préci sé ment à appré‐ 
hender le corps autiste et à le définir par un terme ou un ensemble
de symp tômes, Brazzó décons truit cela pour nous montrer que c’est
impos sible. Le corps autiste est un corps en mouve ment, comme la
méta phore de la lumière des comètes : quand on le voit, il n’est plus.
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L’auto cor po gra phie n’est pas
sur soi
Il est impos sible d’écrire un texte sur les auto cor po gra phies autistes
sans réflé chir au préfixe morphologique auto- et à sa rela tion avec la
construc tion d’une notion d’autisme. Il est diffi cile, voire peu perti‐ 
nent, de retracer une généa logie exacte dans l’histoire de l’autisme,
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mais peut- être qu’Eugène Bleuler a utilisé le terme comme une adap‐ 
ta tion du concept d’«  autoé ro tisme » issu de la psycha na lyse (Lima,
Fonte nele & Gaspard, 2018). Même s’il s’agit d’une clas si fi ca tion de
compor te ments et non pas de sujets, le terme était chargé de l’idée
d’un indi vidu inca pable d’alté rité. Plus tard, avec l’utili sa tion du terme
« autisme » par Leo Kanner et Hans Asperger (Tama naha, Peris si noto
& Chiari, 2008), désor mais doté d’une signi fi ca tion diag nos tique, la
textua li sa tion de ces corps «  repliés sur eux- mêmes  », «  fermés  »,
«  enfermés  », «  incom mu ni cables  » ou «  inca pables d’inté gra tion
commu nau taire » s’est concré tisée. Les repré sen ta tions de l’autisme
dans les textes scien ti fiques et média tiques de la seconde moitié
du XX  siècle ont contribué à la diffu sion de cette vision.e

Actuel le ment, le Manuel diag nos tique et statis tique des troubles
mentaux (DSM,  5   version) classe l’autisme comme un «  trouble du
déve lop pe ment » carac té risé par des diffi cultés dans trois domaines :
la commu ni ca tion, les inter ac tions sociales et le compor te ment.
Comme le souligne la psycho logue Amanda Caitité (2017), la défi ni tion
psychia trique de l’autisme le condi tionne déjà à une étiquette péjo ra‐ 
tive parce qu’elle s’éloigne de ce que l’on est censé être.
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Avec l’émer gence et la popu la ri sa tion de la théorie de la neuro di ver‐ 
sité, et surtout grâce aux efforts de personnes comme Jim  Sinclair,
Judy  Singer, Nick Walker, Steve  Silberman et Temple Grandin, on
assiste depuis les années  1990 à la publi ca tion crois sante d’auto bio‐ 
gra phies écrites par des personnes autistes et à leur succès auprès
des lecteurs. Pour Ian  Hacking (2009), ce phéno mène est extrê me‐ 
ment impor tant, non pas pour le partage d’expé riences et de descrip‐ 
tions de l’autisme « de l’inté rieur » ( jargon qui a été beau coup répété
au cours des dernières décen nies), mais en raison de l’établis se ment
d’un «  langage commun  » au sein de la commu nauté autiste ; il est
devenu possible de nommer ce qui, jusqu’alors, n’avait pas de formes
linguis tiques corres pon dantes. Et au- delà de la créa tion de ce
« langage commun », il est essen tiel de réflé chir à la manière dont ces
textes ont été absorbés par le marché de l’édition.
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Le socio logue Stuart Hall (2003) nous avait déjà mis en garde sur les
orien ta tions du multi cul tu ra lisme  : le système capi ta liste est impi‐ 
toyable et vorace, capable d’engloutir les diffé rences et de les trans‐ 
former faci le ment en marchan dises. Un nombre consi dé rable d’auto ‐

33



Paraboliques et choses sans nom : l’autocorpographie autiste dans la poésie de Pedro de Lucena et de
Callum Brazzó

bio gra phies publiées par les grandes maisons d’édition ont un fort
attrait commer cial  : elles présentent l’autisme comme une terrible
tragédie indi vi duelle qui doit être surmontée par l’effort et la créa ti‐ 
vité. Ainsi, l’auteur (et son succès d’édition) serait la preuve irré fu table
que tout le monde peut gagner dans le royaume fantas tique de
la méritocratie.

Il ne s’agit pas de condamner les auteurs de ces textes, car ils sont
égale ment victimes de ce processus, puisqu’ils ne peuvent être
publiés (et donc rému nérés dans le monde de l’édition) que s’ils
répondent à certaines attentes concer nant l’autisme. Bref, la cruauté
de ce mouve ment est effrayante, car il utilise certaines voix autistes
pour légi timer la même vision réduc trice des personnes autistes que
celle initiée par le champ médical au début du  XX   siècle  : un sujet
enfermé dans son corps. L’auto bio gra phie autiste, best- seller, serait
donc un genre para doxal : un inca pable qui commu nique. D’où le féti‐ 
chisme du marché et l’intérêt d’un large public.
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Face à cette incor po ra tion des auto bio gra phies tradi tion nelles par le
capi ta lisme contem po rain, il devient essen tiel d’étudier d’autres
récits que les personnes autistes produisent sur elles- mêmes, en
parti cu lier ceux qui sont en marge du marché comme les perfor‐
mances, les instal la tions, les mani festes, les dessins, les pein tures, les
sculp tures, les vidéos, les livres publiés par des éditeurs indé pen‐ 
dants, les fanzines, etc. La poésie devient ainsi un espace très perti‐ 
nent, car elle n’est ni rentable, ni utili taire, ni même appré ciée par un
large lectorat. Elle est une insur rec tion contre l’objec ti va tion du
langage. En fin de compte, la poésie est la recherche du plaisir le plus
corporel et le plus urgent  : le plaisir senso riel. Comme l’a dit la
poétesse brési lienne Conceição Evaristo (2023), «  la poésie
commence toujours par le corps ». Et j’ajou te rais que c’est aussi dans
le corps que la poésie s’achève, car son plaisir provient de la combi‐ 
naison inha bi tuelle de sons, d’images ou de sens ; elle est donc vécue
dans le diaphragme, les oreilles, les yeux, la peau…
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Selon l’artiste et philo sophe Ana Cândida Carvalho (2023, p. 76), «  la
machi nerie de domi na tion sur les mani fes ta tions artis tiques impose
égale ment ses diktats à la produc tion créa tive autiste  ». Autre ment
dit, la construc tion de subjec ti vités au- delà des limites impo sées
n’apporte pas seule ment de nouvelles possi bi lités d’expres sion, elle
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constitue aussi un exer cice éthique. Créer, c’est se recréer soi- même
et se posi tionner de manière critique par rapport au monde.

En choi sis sant la poésie pour évoquer leur propre vie, Pedro
de  Lucena et Callum Brazzó inscrivent subver si ve ment leur corps
dans le réseau de textes qui définit l’autisme. Leurs corps ne sont pas
seule ment des corps qui se souviennent, qui parlent, qui partagent un
« langage commun ». Ce sont aussi des corps de désir, des corps qui
ressentent et qui ont le même droit au plaisir esthé tique que
n’importe quel autre. Comprendre leurs poèmes auto bio gra phiques
comme des auto cor po gra phies, selon la concep tua li sa tion d’Adelaine
LaGuardia (2014), est une posi tion de recherche très promet teuse,
puisque l’auto bio gra phie a été incor porée par le système capi ta liste
comme un fétiche du marché de l’édition et n’est pas en mesure de
rendre compte de la consti tu tion et de la décons truc tion que les
personnes trans et autistes doivent faire de leur corps pour reven di‐ 
quer leurs iden tités, même si elles sont posi tion nelles et stra té giques
(Hall, 2014).
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Si l’on raisonne en termes narra to lo giques, les œuvres de Lucena et
Brazzó ont une trame qui est à l’opposé des auto bio gra phies
commer ciales. Dans ces dernières, l’autisme est l’élément de compli‐ 
ca tion, le nœud narratif dont l’issue est surmontée par le prota go‐ 
niste. Dans les livres analysés ici, le nœud narratif réside dans les
barrières sociales et le manque d’appar te nance imposés au prota go‐ 
niste. Recon naître et accepter l’autisme est préci sé ment l’issue qui
conduit à une meilleure compré hen sion de soi et à une meilleure
qualité de vie pour la personne autiste. Il n’est pas éton nant que
l’autisme suffise à résoudre les problèmes d’iden tité  de Parabólicas
(« Je suis autiste et c’est tout »). Ce n’est pas non plus un hasard si la
poésie présentée comme un «  remède  »  dans Movement permet de
comprendre l’autisme et de s’aligner sur la théorie de la neuro di ver‐ 
sité, qui conçoit l’autisme non pas comme une patho logie, mais
comme un élément de la plura lité humaine.
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En écri vant sur leur propre corps, Lucena et Brazzó ne parlent pas
seule ment d’eux- mêmes. Contrai re ment à l’auto bio gra phie, l’auto cor‐ 
po gra phie ne répond pas à la pulsion narcis sique de notre époque.
Lorsqu’un corps trans ou autiste s’inscrit dans le langage, il le fait déjà
dans le cadre d’une dispute dialo gique. Comme le soulignent Milton
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et Bracher (2013), les personnes autistes parlent mais elles ne sont
presque jamais enten dues. Les textes médi caux conti nue ront à
prendre le pas sur les auto cor po gra phies, car ils énoncent leur
discours à partir d’un lieu insti tu tionnel privi légié. Par consé quent,
l’auto cor po gra phie pour ces corps signi fiera toujours agir en marge,
se rebeller dans une lutte inégale contre l’ordre du discours biomé‐ 
dical (Foucault, 2010). Lorsqu’ils le font, ils ne le font pas pour se
promou voir, sous peine d’être taxés de moins «  métho do lo giques  »,
«  moins scien ti fiques  » et «  pas fondés sur des preuves  ». Et si ces
corps acceptent d’occuper cette place par révolte contre les signes
textuels qui les oppriment, c’est qu’ils ne se battent pas que pour eux- 
mêmes. Resi gni fier l’autisme dans l’auto cor po gra phie, c’est le resi gni‐ 
fier au profit de tous les corps autistes, et non du corps indi vi duel
de l’auteur.

Dans sa thèse de doctorat, Amanda Caitité (2017, p. 43) donne une des
défi ni tions les plus perti nentes de l’autisme, qui souligne les liens
entre les diffé rentes personnes du spectre  : «   […] sur un même
spectre, les autistes non verbaux partagent avec les verbaux le déve‐ 
lop pe ment d’un usage unique du langage, l’intel li gence et la socia bi‐ 
lité, et posent le défi de reca drer ce que sont ces dimen sions de la
vie  ». Les usages du langage ne sont pas les mêmes chez Pedro
de Lucena et Callum Brazzó, chez les autistes orali sants ou non, chez
les autistes traversés par des expé riences histo riques et cultu relles
diffé rentes. Ce qu’ils ont en commun, cepen dant, c’est le partage
d’expé riences d’exclu sion par le langage. Leurs façons de commu ni‐ 
quer, de penser ou de socia liser, qui sont diffé rentes les unes des
autres, ont à un moment donné été clas sées comme un manque de
langage, une inef fi ca cité du langage, une impré ci sion du langage ou
une faible fonc tion na lité du langage. C’est pour quoi les auto cor po‐ 
gra phies en ques tion traversent égale ment les corps d’autres
personnes autistes. À la fin de son livre, Callum Brazzó le dédie aux
lutteurs, aux mis de côté, aux insé cu risés, aux déva lo risés, aux survi‐ 
vants et à ceux qui recherchent. Fina le ment, nous pour rions dire : aux
personnes autistes, avec leurs corps auxquels des textes ont été
imposés, mais qui conti nuent à vivre, qui s’agitent et qui s’obstinent à
cher cher. Ce que nous trou vons n’a pas d’impor tance, ce qui compte
c’est que nous conti nuions à avancer ensemble, en mouvement.
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1  Cita tions traduites par nous.

2  Ondas invisíveis que captam o essen cial ser. / Revelam e velam toda a
essência do viver.

3  um estranho ermitão vive na clausura.

4  Para noias de um viajante fugaz, em pura / Sintonia com sua
essência excêntrica.

5  Desmotivo. Fujo de mim mesmo todos os dias. / Se sou alegre ou triste,
distante ou próximo, afetuoso ou insensível, / Nem mesmo eu sei. / Mas, de
tudo isso e dentro disso tudo existo, / E uma coisa eu digo: / Sou autista e
isso é tudo.

6  Motivo. Eu canto porque o instante existe e a minha vida está completa. /
Não sou alegre nem sou triste: sou poeta. / [...] / Se desmo rono ou se
edifico, se perma neço ou me desfaço, — não sei, não sei. / Não sei se ficou
passo. / Sei que canto. E a canção é tudo. / Tem sangue eterno a asa
ritmada. / E um dia sei que estarei mudo: — mais nada.

7  Aos poucos e aos pingos / Eles foram chegando /[...] / O primeiro e
peralta / É um gato astro nauta / [...]

/ Chegou mais um para habitar / Branco de neve veio para ficar / [...] / Um
gato negro apareceu / Todo elegante e miste rioso / O pingo preto me
envolveu / [...] / Quando tudo parecia acabado / Um felino peque nino /
Veio assumir o seu lugar / De chefe dos gatos pingados.

8  How do you want me to express myself / Be explicit?

9  I feel so empty and so full of hate.

10  um vulcão sempre prestes à erupção.

11  We’re like a group full of misfits without our leader

12  Hey Mother I feel the situ ation shift / So here it is a new version of
our relationship.

13  And we gotta live on live on.
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14  OK my name’s Callum / Initials C.A.B. / I’m the dread locked freak / With
a crazy person ality / Welcome to my reality.

15  I’m the real deal / And I live for the day / Because I’m rhyming on the
mic / You ain’t seen nothing like this before.

16  This world is cold / My untold stories that lie beneath my soul / I can’t
control my energy / I need a remedy / So I choose melody.

17  Rap is also a place where I can assert rage.

18  So let me say this / Audibly / I have autism / But there is / So / Much /
More to me.

Français
Cet article vise à analyser deux œuvres poétiques aux traits auto bio gra‐ 
phiques : Parabólicas (2018), de Pedro de Lucena, et Move ment: perfor mance
poetry written down (2019), de Callum Brazzó. Toutes deux ont été écrites
par des auteurs autistes et présentent le corps comme une archive où
convergent les mémoires. L’analyse est basée sur le concept d’auto cor po‐ 
gra phie créé par Adelaine LaGuardia (2014). Ce concept, issu de l’étude des
auto bio gra phies de personnes trans genres, révèle la néces sité de décons‐ 
truire le corps textua lisé par la litté ra ture médi cale afin de le réécrire
collec ti ve ment sous d’autres signes. La base théo rique de ce travail se situe
entre les études litté raires, les études sur le handicap et les études cultu‐ 
relles. Il montre que l’appro pria tion de l’écri ture auto cor po gra phique à
travers un genre litté raire en marge du marché de l’édition (la poésie) offre
une alter na tive à l’idée de l’autisme comme auto- isolement. À partir de la
libre mani fes ta tion de demandes senso rielles du corps autiste dans la
poésie, Lucena et Brazzó réécrivent le corps autiste comme un corps en
mouve ment constant, insai sis sable dans sa pléni tude par le langage.

English
This article aims to analyse two poetic works with auto bi o graph ical  traits:
Parabólicas (2018), by Pedro de Lucena, and Move ment: Perform ance poetry
written  down (2019), by Callum Brazzó. Both were written by autistic
authors and present the body as an archive where memories converge. The
analysis is based on the concept of auto cor po graphy created by Adelaine
LaGuardia (2014). This concept, derived from the study of auto bi o graphies
of trans gender people, reveals the need to decon struct the body textu al ised
by medical liter ature in order to rewrite it collect ively under other signs.
The theor et ical basis of this work lies between literary studies, disab ility
studies and cultural studies. It shows that the appro pri ation of auto cor po‐ 
graphic writing through a literary genre on the fringes of the publishing
market (poetry) offers an altern ative to the idea of autism as self- isolation.
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Based on the free mani fest a tion of sensory demands of the autistic body in
poetry, Lucena and Brazzó rewrite the autistic body as a body in constant
move ment, elusive in its full ness by language.
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autisme, autocorpographie, poésie, corps, mémoire
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